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de l’école communale, elle veut le rester...
Accomplissement           

de l’excellence
Ne craint-on pas une démo-

tivation de ceux qui sont en 
France ?  
- «C’est grave de penser qu’il 

faille jouer à l’étranger pour 
être de la sélection. Faux ! 
Le très haut niveau, c’est l’es-
pérance, la part de rêve dont 
la vraie dimension est de lais-
ser libre cours à l’imaginaire. 
A ce propos, l’âge n’est pas un 
alibi. Prenez Lama, l’an passé 
c’était le meilleur gardien der-
rière Barthez et pourtant il 
est resté en France. Tout cela 
pour dire que la hiérarchie 
se fait naturellement. Tous les 
joueurs savent où ils en sont 
et l’équipe de France leur 
en donne la mesure. Elle 
n’appartient pas à Barthez, 
Desailly. Est-ce qu’on a res-
senti un seul instant que les 
remplaçants soient démobi-
lisés, non. Prenez Candela, il 
en fait partie, il le mérite. Il 
est là et bien présent dès qu’il 
rentre. L’équipe de France, 
c’est l’accomplissement de l’ex-
cellence et tous les anciens 
savent qu’ils ont cette culture 
à transmettre aux Wiltord et 
autres Trézéguet. Si le fort 
prend au faible, le vite au fort, 
le joueur intelligent prend à 
tout le monde»

Que pensez-vous de l’équipe 
de France féminine ?
- «Les femmes vont vite. Ce 

que les hommes ont obtenu 
en 40/45 ans pour être cham-
pions du monde, les femmes, il 
ne leur faudra pas 20 ans pour 
y parvenir».

L’entraîneur de Vivier-au-
cour au Paris FC, que 
retient-il par-dessus tout ?  
- «le métier d’éducateur, après 

celui de roi, c’est le plus beau 
du monde. Apprendre à jouer, 

à se mouvoir, transmettre aux 
petits, c’est magnifi que. Hélas, 
je pense qu’il y aura de moins 
en moins d’autodidactes. On 
sclérose de plus en plus les 
activités».

S’il y avait un message à 
faire passer à nos clubs pour 
améliorer le travail de for-
mation et surtout contrecar-
rer la désaffection des 17 ans, 
quel serait-il ? 
- «On joue de plus en plus 

jeune au foot. Faudrait sans 
doute faire un audit auprès 
d’eux. Malheureusement, ce 
sont souvent les mêmes qui 
jouent, les remplaçants ne 
jouent pas. Il y a trop de lais-
sés-pour-compte dans les com-
pétitions. Et puis, pour qu’on 
soit bien dans un club, il ne 
faut pas hésiter à faire la 
saucissonnade après l’entraî-
nement. C’est ça la convivia-
lité...».

A 59 ans, Roger Lemerre 
est toujours fi dèle à ses enga-
gements, loyal, plein d’humi-
lité. Comme il dit, «l’équipe 
de France, c’est pas les Gui-
gnols de l’info. Je ne montre 
pas ma carte». 

En vérité, sa vérité, «c’est 
que je n’ai jamais lâché la 
cour d’école où j’aimais 
jouer...». Merci Monsieur 
Lemerre !

JLM

Au milieu des gamins de la Vaillante d’Angers qui n’étaient absolument pas prévenus de sa visite, 
Roger Lemerre, le «gamin de Bricquebec, s’est certainement repassé le fi lm de son enfance. Il 
était visiblement heureux avec eux...

C’est signé !
Comme tout un symbole, l’instant solennel de la dernière AG du District 44 de Football qui 

avait lieu le 9 juin 2001, c’était la ratifi cation par les trois familles du football réunies (Ami-
cale des arbitres, Amicale des éducateurs et Association des présidents/dirigeants bénévoles) 
de la Charte Qualité. 

Actuellement, 68 clubs ont signé la CQFD 44, cela représente 79 000 licenciés.
On reconnait sur      

la photo, Philippe 
Hauray, responsable 
de la cellule Qualité 
au District de Foot-

ball,   Georges Le 
Glédic qui paraphe 

les documents, 
Claude Bénizé, vice-

président de l’AEF 
(tout sourire), Michel 

Tronson, président 
du District 44 et 

Michel Valin, vice-
président de cette 

même instance. Phi-
lippe Lesage, prési-

dent de l’Amicale des 
arbitres, est masqué 
par Philippe Hauray


